
les Soeurs à se faire dévorer; un train de muletiers c~odui,
*sant une ,ciilùantaine de mirlets arrivait au' camp du côté
-opposé. Les cris des muletiers, le biaiemnent des mulets, le
son des clochettes effrayèrent. l'ours qui, ne s'attendanlt pas

àvoir tant de monde, chiariea de. direction et s'enfonça
-dans la forêt au grand contenteme.nt des Soeurs, qui, cemme
-vous le croirez, n'euTrnt pas-~même l'idée de faire la moindre
instance pour le retenir à déjefi:er.

(À dnine.

.Er-raturn dui No. 2ý7 des Annales, à la page 17, ligne 6ème, lisez 300 à 400
-. et non trois à quatre entrýes de ....

LETT'RE DU -R. P. LESTANC, BIVIERE ROUGE. -

Montréal, 12 Décembre 1873.
_M le Rédacicur,

Il y a quelques joui s, une lettre adressée à S. G. Mgr. l'Ar-
chevêque de St. Boniface par un de ses missionnaires, donne
quelques détails sur la chasse d'uine ca*ravane de Métis de
Manitoba, pendant l'automne dernier. Le B. ?. Lestano écrit
sa lettre des Buttes du foinî de seuteur, le 27 Septembre der-
nier.

Aprèg avoir traversé l'immense désert entre Manitoba, la
Saskatchewan et le Missouri, 45 milles avant d'arriver à
Benton, vous rencontrez ces trois buttes, bien connues des
voyageurs et-surtout dles sauvàges, puisque c'est un lieu de
Talliement-pour se procurer -de l'eau potable et quelques
braucheg-pour fairedu feu.

Cette plàce est ordinairemenit désignée sur les cartes de
géogtaphie en anglais, iýai* les inots: s-weet-gras.s4Llls-
souvent les ?iéganes, -les C-s*z du Sang -et les Piedts4oirs,
viennent- yt planter 'leurs logels, peut se rencontrer avec


